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Lettre à mes arrière-‐petits-‐enfants… 

ADELINE DIEUDONNÉ, ÉCRIVAINE 

Je regarde ta grand-‐mère qui dort. Elle a dix ans. C’est ma fille. Ce soir, elle m’a posé 
des questions, comme tous les soirs. 

– Maman, il y a un truc que je comprends pas. Accroche-‐toi, ça va être long mais je crois
que t’es capable de comprendre, malgré ton cerveau limité.

– Je te remercie.

– Pour faire rouler les voitures, on a besoin d’essence, pas vrai ?

– Heu, oui, jusqu’ici je te suis.

– Mais donc, l’essence, le pétrole, déjà ça fait du CO2, et puis ça crée plein de conflits,
notamment au Moyen-‐Orient ?

– Oui…

– Conflits qui font plein de morts, de réfugiés, conflits dans lesquels on intervient et c’est
pour ça que c’est la merde et qu’on doit acheter des avions de chasse qui coûtent une
couille ?

– Oui…

– Donc, pourquoi l’argent des avions de chasse, on l’investit pas plutôt dans la mobilité
douce, genre transports en commun gratuits et vraiment efficaces, pistes cyclables partout,
voitures partagées et tout ça ? Comme ça, ça fait moins de CO2, moins de conflits, moins de
morts, moins de réfugiés et moins d’avions de chasse qui coûtent une couille.

– Tu peux arrêter de dire « couille » ?

– Change pas de sujet.

– Fais de la politique.

– J’ai pas envie, y’a trop de blaireaux.

– C’est le problème de la politique.
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– T’as toujours pas répondu à ma question.

– J’imagine qu’on ne le fait pas parce qu’il y a de gros intérêts économiques en jeu et que 
ceux qui décident font passer leur intérêt personnel avant le bien-‐être collectif.

– Mais c’est très énervant. Il faut les virer.

– Je te le fais pas dire. Un peu comme avec le Nutella.

– N’essaie pas de m’entuber sur le Nutella.

– J’essaie pas de t’entuber, je te dis juste que c’est pareil. Tant que tu achètes du Nutella, tu 
donnes de l’argent, autrement dit du pouvoir, à Ferrero. Donc ils continuent de massacrer les 
orangs-‐outans pour leurs intérêts personnels.

– T’as changé de sujet, là.

– Pas du tout. Je t’explique juste qu’à ton échelle, tu as du pouvoir sur un truc aussi bête que 
ce que tu mets sur ta tartine le matin. Sans compter que c’est crapuleux pour ta santé mais 
ça, c’est effectivement un autre sujet.

– Mais donc, pour le pétrole, on fait quoi ?

– Je sais pas.

– Oui, bref, tu sers à rien.

– Va te brosser les dents.

Donc,	  là	  elle	  s’est	  endormie	  et	  moi	  je	  la	  regarde.	  Elle	  porte	  en	  elle	  les	  germes	  de	  la	  révolte.	  
Je	  ne	  sais	  pas	  ce	  que	  ça	  va	  donner.	  Je	  suis	  à	  la	  fois	  fière	  d’elle,	  inquiète	  et	  désolée.	  J’espère	  
que	  ma	  génération	  sera	  capable	  de	  mettre	  les	  bons	  outils	  entre	  ses	  mains,	  afin	  que	  ta	  
génération	  puisse	  exister.	  J’espère	  que	  la	  voiture	  individuelle,	  les	  centrales	  nucléaires,	  le	  
plastique	  jetable,	  le	  black	  friday,	  l’obsolescence	  programmée,	  l’agriculture	  intensive,	  
Ryanair,	  les	  fringues	  dont	  l’espérance	  de	  vie	  ne	  dépasse	  pas	  celle	  d’une	  chèvre	  dans	  un	  
concert	  de	  métal,	  tout	  ça,	  ce	  sont	  des	  concepts	  désuets	  qui	  te	  font	  gentiment	  sourire.	  Qu’il	  
existe	  des	  orangs-‐outans	  ailleurs	  que	  dans	  les	  zoos	  et	  les	  musées.	  Je	  ne	  suis	  pas	  très	  
optimiste.	  Mais	  les	  miracles	  existent.	  Ta	  grand-‐mère	  endormie	  en	  est	  la	  meilleure	  preuve.	  


